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n’est |ias, bon qu’elle dure. Mais 
n’en restera-t-il rierf?

D’abord il y a un résultat que 
l’on peut dès aujourd’hui toucher 
du doigt. Le pèlerinage louisia- 
nais a tait plus pour révéler l’A­
cadie louisiasiaise au Canada 
français que tous les écrits. Nous 

_ ... savions vaguement jusqu’ici qu’-
J Evangéhne est venue au paye „ aveit je, Acadiens dans le 
de ses pcres Elk s est assise sur des Euts_Unis. c’était des 
a margélle de ce puits auquel la m dc, exilés ^ 1755. Longfel- 
tradri^nét iariégemte <mt lié к>п low en avait parlé, les historiens 
nom. Elle s«№ mêlee à la fou lie aussj M<ais c'était U une con- 
acadienne qui 1» reconnue pour паІ8аапсе 
s.enn^ qui l’a fêtée, choyée! El-
re ses* agenouillée au p«d de la Acadiens et fo Louisiane comme 
croix qui marque le lieu dou sont ц rolMgim ordinaire «mnait te1- 
partielesparty de 1755,elle a re- |e (frande ville dont parlent ses 
trouvé tout naturellement te me- ЬоЛ„in8 Mai, la der­
me geste que faisaient ses père» ^ nou, avons vu et nous a- 
orsqu’eux aussi priment pour vons unti Un voile ,’„t déchiré

’Z1 чиі nous a 
tombes 16s meurcr mots, les me- ^ face
mes accents qu’avaient connus Louisiane. Et «tte connaissance 
GMiriet, Basile Benoit tous !» n>eat >us Umitée è quelques in- 
habrtauts de 1 ancien Grand Pre. feflectuels ou quelques amateurs 
Elle est revenue aveUe même cos d n,istoim. Elle est entrée dans 
tume pittoresque et la meme fesprit d )a foule par l’entremise 
coiffe blanche et jolie et nous a <je ctinlr 
montré, avec quelle grâce tie vê- Et voyamtles Acadiens de là- 
tement se pouvait porter. Elle ba, nou' no„, sentie p0OT Une 
est revenue non pas avec oet air Sy.mpa,thie profonde ; nous avons 
nostalgique que bu prêtent trop cpnstaté qu’i1s parlaient encore le 
volontiers les artistes, mais elle (ranqaig ^ priaient aux mêmes 

• "™8 e!f ®PParuç «vec un soitnre ^lises ue et par<:e qu’ils 
P'e‘n i,un' v,e «obérante. Car e„ à (aire face à des difficul-
Evangé me est bien vivante et tncore plus grendes que tes
ce qu il y a de beau chez elle nôtreS| ce, attachement à la lan- 
c est qu elle entend ne pas mou- ^ et à fa foi nous a paru enco- 
rir, que ce sourire qui lui con- fe plu, touchantl Et ils veulent 
quiert les foutes aujourd’hui, elle tonscrver ces caractéristiques et 
a su le conserver constamment, y, ont besoin pour cela de se­
meme au jours de tempete, de rours du dehors, 
souffrantes et d’angoisses. Ce Ne pourrions-nous rien faire 

. sourira, c est sa grace, c’est aussi eux)?
sa force. . Jusqu’ici nous croyions avoir

Ce retour! Cette survivance! mi, notre CM1 science nationale à 
Quelle Chose prodigieuse! Corn- Vabri de tout reproche en nous 
ment le dire, le faire saisir aux rappclant que nous sommés nous- 
autrs, à ceux qui qont pas vu qui ?ЖІМи et que nous de-
n ont pas senti. Comme le fixer v|ona d’abond songer à assurer 
avec des paroles malhabiles sur notTe p ternir. СИа est 
un bout de iPap»ri Cda ne se fo„jotfr, vrai. Mais maintenant 

!„2y> Mtm événement qHe nbus sentons très bien qu'il 
qui, 1»г 1 émotion profonde don* serait ignoble 3e ne pas tendre fa 
il a remué les cdewr^lw. les main à nos frères louisianais, de- 
multiples souvenirs qu’il évoqué, mandons-nous donc s’fl n’y aurait 
les perspectives nombreuses qu’ l pas moyen de tourner la difficul- 
sugfiere dépassé tes forces ordi- té? No(1, ,ommes faibles, ici corn 
navres d expression. On^sent trop tt4,as. Mais pourquoi ne pas 
on serait force de se rabattre sur ces deux foibles,es1? Deux 
bien qua vouloir rendra tout cela, cent, mille icij peut-être le double 
les formules les ph» banales, les e„ Louisiane! Il doit tout de mê- 
plus ridiculement insuffisantes. me y avoir moyen d* collaborer 

Et cela aurait la» dune profa- шп, s>affajib1ir mutuellement. La 
nation! Comment oserait-on par- formu:«,? Nous « 1, connaissons 
ter de bienvenue? de reception en- pas „.core. Elle ne se présentera 

■' thous.astè? d accueil chaleureux? du remier coup à l’esprit 
Pauvres mom uses qui ne diraient mais e|le existe certainement et il 
plus rien icf? Et comment oserait faudre fo trouver. La formule? 
on parler de joi. lorsque cétte joie EMe „ présentera peut-être d’elle 
est si profonde qu elle s exprime méme, qu’il soit besoin de 
avec des terms!? La véritable é- chercheh. Tenez, par exemple.On 
Ioquence ici, cest «mcore cel a demande des prêtres de langue 
du peuple. Lu, a su trouver k ,fran<aise fo-b,,. Id en Acadie, I 
ges e et les mots du coeur. Par- .5, est impossible de leur en foirr- 
tout il s est porte à 1a rencontre nir aira.tl04i nuos „'en ■ avons 
des Loutssianais et a fraternisé pas C’est peut-être vrai,
avec eux, immédiatement, sans Croit-or que e’s sentiments
gene et cans hésitation comme un qui olrt <té remuéî cf8
aTnî (Tu’ rencontre un ami de jours derniers dans les coeurs a- 
vieille date et échangeJavec lui Ladiens, pourvu qu’Hs soient cul- 
des souvenirs. Dans telle parois-] tfoés, ne contribueront pas à dé- 
se nous avons un une bonne A- terminer des vocations spéciales? 
cadierme, tes bras chargés de h- Pourquoi ces sentiments ne se- 
vres-souvenns et de cartes que raient-ils pas te moyen humain 
I on devait distribuer au passage d-achemmer vers le ministère 
des automobiles, perdre soudain fouisfonais des jeunes gens qui 
toute contenance, passer du rive autrement n’auraient pas songé 
aux çkurs, lorsqu on ,111 dit que a„ Mcerdoee>? 
peut-être les Louis :anais ne vien­
draient pas, qu V émit possible 
qu’ils eussent pris une antre rou­
te.... Mais comment une antre 
routé? On leur avait promis qu’­
ils passeraient là, qu’on les ver­
rait, qu’on teur parlerait. Et il i- 
trit trop tard pour alter les ren­
contrer ailleurs. La chose n’était 
pas possible ! Et cette excellente 
femme, tes larmes au yeux, refu­
sait «fe croire!

C’est peut-être à la gare, de 
Moncton, au moment du départ, 
que cette émotion1 intense qui é- 
treignait 1a fonte se manifesta k 
plus nettement. B y avait 8à des 
milliers de gens, qui se pressaient 
se bousculaient, dans l’espoir de 
rencontrer un “cousin” ou une 
“cousine” de là-bas. Lorsque k 
train dé:olIa les hourrahs qui 
voulaient être joyeux, les 
voirs qui voulaient être très gais 
s’assourdirent, tes mouchoirs s’a­

gitèrent désespérément..., tine 
femme non loin de nous, cria:
"Mon Dieu, ib s’en vont” ; Et 
une autre nous confia peu de 
temps après: Ce sont nos gens 
pourtant, des Acadien» comme 
nous. Pourquoi partent-ils.

! Crise sentimentale, sera-t- 
tenté de dire en cei 

Sans doute l’ém 
par 1e passage des 
été trop Intense pc

A la suite des grandes fêtes 
acadiennes à Grand’Pré et de le 
visite de nombreux Acadiens de 
la Louisiane, descendants des A- 
cadiens déportés en 1755, notre 
ami Alfred Roy, rédacteur à 
"L’Evangétinc" étftt les lignes 
suivantes.

LWLES COOPERATIVES DE CONSOMMATION 
EN ALBERTA
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0RAN6EI і SAR fl"De Des élections récentes, amenant 
au pouvoir en Alberta les repré­
sentante des Coopératives Agri­
coles, ont attiré derechef lVtten- 

Coopératkm dans cet- 
e. Il est de fait que 

c’est là une des régions où il est 
le plus facile et profitable d’étu­
dier. cette institution. Il est inté­
ressant de constater que 1e suc­
cès des Coopératives d’Alberta 
provient surtout du fait que la 
plupart'd’entre elles ont eu de très 
humbles débuts et se sont déve­
loppées lentement et avec pru­
dence. Ceci forme un contraste 
marqué avec les “stores” lancés 
dans certaines régions des Etats- 
Unis. Là, en effet, on était tfûf 
sous l’influence de l’idée améri­
caine de “faire grand” et il fut 

rapitaux à l'ori­
gine, alors qu’on n’était pas sûr 
d’un suffisant volume d’affanres. 
En Alberta, au contraire, on sui­
vit 1e principe, fondamental en 
coopération, de conservatisme. 
Mais il y à aussi un autre élément 
iindisjieiwble : c’est la loyauté

des membres. Si 1e Canadien est 
moins téméraire, parfois même 
moins entreprenant que son voi­
sin du Sud, il est aussi plus pa­
tient ét plus constant. .Ceci ne 
vent pas dire, toutefois, qu’il n’v 
ait pas eu d’erreurs commises 
dans cette province par les coopé­
rateurs : un magasin coopératif 
ne doit jamais se lancer s’fl n’est 
pas certain de mieux foire que tes 
établissements indépendants lo­
caux; et, à l’époque où nous vi­
vons, U n’est pas de place pour 
des "stores” inopérants, même 
s’ils sont coopératifs. En Alberta 
aussi, plus qu’aitleurs, nous vo­
yons que la Coopération de Con­
sommation, en créant une entre­
prise d'intérêt local et populaire, 
contribua puissamment à faire 
rester le commerce de détail dans 
la localité même, alore que trop 
souvent les marchands indépen­
dants, en élevant trop leurs prix, 
poussent 1e consommateur dans 
'es bras des “mail order houses”.

A
IS$C it» ktaon sur la 

te Province 1Tout féale

tique en se faisant élire ‘député 
de Laurier à la Législature de 
Québec. Les conservateurs Vont 
choisi cette année pour faire la 
lutte à M. Amédée Geoffrion dai^s 
Chambly-Venchères et il a em­
porté le comté par plus de ИУЮ 
voix de majorité.

Dans un télégramme à Mgr Mi­
chael J. Lavdlile, directeur de cet­
te campagne, l'évêque Manning

“La présente dégradation du 
théâtre est une caJaimité et a sa 
répercussion sur nous. C'est le 
temps de -mener une telle campa­
gne, laquelle devrait avoir l'en­
couragement de tous les éléments 
décents de cette ville, en particu­
lier des amateurs du théâtre qui 
veulent lui voir remplir sa vnaie 
et grande mission”.

Avec l'approbation du cadrinal 
Hayes, Mgr Laveile écrivit ré­
cemment dans un bulletin du 
tréâtme catholique que le théâtre 
de New York est devenu “le dés­
honneur de la ville la plus belle, 
la plus noble et la plus hospitaliè­
re de l’Amérique”. Sans faire d’ap 
plications spéciales, les porales 
du curé, croi-on, étaient dirigées 
contre les pièces d’Eairl Carroll : 
“Vanités” et “Lysistrate”.

F
purement théorique, H- 
Nous connaissions lesk / mdit:
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La campagne cen­

tre l’immoralité
du théâtre

mis de regarder 
Acadiens 4e la

M. MAURICE DUPRÊ
M. Dupré, le nouveau sollici­

teur général dans le gouverne­
ment Bennett, est âgé de 42 ans. 
Il est né à Lévis le 20 mars, 1888, 
fils de M. Edmond Dupré, officier 
de l’Instruction publique, France, 
et de Marie Blanchet, fille de M. 
J. B. Blanchet, ancien orateur de 
la Chambre des Communes et de 
la législature de Québec, il a étu­
dié au collège de Lévis et a gagné 
la bourse Rhodes à l’université 
Laval. Reçu avocat en 1911, il 
est l’associé de M. Gagnon, dépu­
té de Dorchester, et de M. Teddy 
Meighen, fils de M. Arthur Mci- 
ghen.

C я
I
f < dépensé trop de

Elle gagne l’encouragement des 
protestants et des Juils. L’évê­
que Manning emboîte le pas.

New York, 12.—L’évêque Wil­
liam Manning, du diocèse épis- 
copa’e de New York, et le rabbin 
Stephen S. Wise, de la Synago­
gue Libre, se sont joints hier à la 
campagne de l’Eglise catholique 
contre l'indécence des théâtres du 
Broadway.
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LISTE DES PROTEGES 
DE L’ASSOMPTION

M. I. Léger, Lynn, Mass.
Couvent de St-Louis 

Y. Savoie Moncton, N. B.
C. Gallant, Oyster Bed, N.E.
S. Poirier, Baie Ste-Anne. 

Couvent Tracadie 
• L. Power, Tracadie, N. B. 

Couvent N. D. Sag.
A. Roy, Up. Prenchvilte, Me. 
J. Sirois, Up. Prenchvefle, Me 

Ciucent Imm. Conception 
A. Fougère, Shédiac, N. B.
M. Bourque, Cap Pelé, N. B.

Coucent Shéticamp 
M. L. Doucet, N. Waterford. 
M. L. Grant, Sydney, N. E.
J. Chiasson, N. Waterford,
H. Deveau, Halifax, N. E.

Couvent Meteghan 
—M. Comeau, Lr. Satflnier, N.E. 

A. Sautoier, Lr. Sanlnier N.E. 
M Le Blanc, Pubnico Est, N.E.

Couvent Rustico 
M. Buote, Charlottetown.

S. Chrétien
I. Bernard, Rumford, Me.

P. de Marie
G. Gauvin, Berlin, N.H.
A. Leblanc, Lynn, Mass.
H. Arsenault, Shédiac, N .B.

POUR 1930

Oscar Domaine Ltee
ENTREPRENEURS

C
Université Saint-Joseph 

Ph. Robichaud, N.-D. de Kent. 
Chs. R. Lec’.air, Bloomfield.
E. Légaré, Amherst.
Gilbert Gallant, Howland. 
Albert Leblanc, Gardner.
E. Beltiveau, Waltham,
E. Toussignant, Gardner.
G. DeLagarde, St-Isidore.
Y. Beltiveau, Moncton.
Lionel Cormier, Moncton. 
Joseph Gauvin, Scondouc. 
Edouard Caiësie, Rtehifcouctou. 
Emile Chassé, FrenchvWe. 
Edouard Daigle, Frenchville. 
Gérard Dupuis, Gardner.
Denis Landry, Amherst.
H. Baetnmache, Moncton.
Ailé. Goguen, N.-D. de Kent.

Collège Ste-Anne 
Denis Geddry, N. Waterford.

- L. Surette, Eel Brook.
Gualbert Leblanc, P. du Seult. 
J. R. Arsenatflt, Grand EXang. 
Roger Arsenault, Grand Etang. 
John Edmond, Cal. Mines. 
Eldérice Landry, Moncton. 
James Leblanc, Inverness.
A.A. Chiasson, N. Waterford. 
A. Boudreau, Chéticamp.

, P. Robichaud, Moncton.
Collège Sacré-Cœur 

Arthur Richard, Moncton.
Jean Arsenault, Eel River.
Ro. D’Amours, Saie Ste-Anne. 
Francis Ross, Lewisville.

Collège St-Charles 
Valmont Albert, Berlin.
Lionel DeGcâce, Berlin. 

Sharon H.
Albert Boudreau, Newton. 
Donald Poirier, Newton, 

Collège d’Oka, P. Q.
Alfred Melanson, St-Paul.

Collège Agricole 
Robert Goguen, N.-D. de Kent. 
Liste des Filles protégées.

Couvent N.-D. du S.-C.
C. Cormier, Moncton, N. B.

. E. Cormier, Moncton, N. B.
I. Le Blanc, Memramcook.
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P tel
Calfeutrage permanent par machine à air comprimée. 
—Se paie dès la première année par l’économie dans 
le combustible. — Nous nous occupons aussi de Tra­
vaux en ciment, terrazzo, tuiles et marbre.
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6, rue des Franciscains, QUEBES,

Représentant local :
J. G. BOUCHER, Edmundston, N. B.

F O * YOU AND YOURS
\

.. M. ALFRED DURANLEAU
M. Alfred Duranleau, le minis­

tre de la marine, passe pour un 
des plus brillants avocats cana- 
diens-français de Montréal. Né à 
Farnham, le 1er novembre 1871, 
И a fart ses études au collège Ete- 
Marie de Monnoir et son droit à 
l’université Laval. Il entra aussi­
tôt dans le bureau de M. Rodol­
phe Monty, qui fut ministre dans 
le cabinet Heighen, en 1921, et 
dont il épousa, quatre ans p-lus 
tard, la soeur Mlle Laura Monty. 
M. Duranleau a quatre fils et 
deux filles. C’est en 1923 que M. 
Duranleau est entré dans la poli-

iZyr, Rosa- • 
lirier and

• and Ma- 
\ Mrs. R. 
City.
M1, Made- 
Levasseur 
g for Frc- 
will enter 
School.
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Et Alors Nous Voyageronsm.
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SOIXANTE-CINQ — vigoureux et jo­
yeux __envisageait une nouvelle liberté
—préparant ardemmt ce congé de leur 
vie. Pendant des années vous avez pré­
paré pour aujourd’hui — lentement mais 
très sûrement vous avez construit ce nid 
par l'assurance.
Maintenant vous réalisez le bonheur que, 
cause la prévoyance — la paie de l’esprit, 
gage de l’enlèvement des anxiétés pour 
l’avenir.
Autrefois le retirement des affaires était 

• considéré comme la fin de tout; aujour­
d’hui des milliers d’hommes heureux sa­
vent que c’est le commencement. Appre­
nez pour vous-même comme U set facile 
de se procurer une rente confortable et

і

rOMS Qu’est-ce qui a frappé les fou­
les (fan see pèlerinage? Cest 1e 
costume pittoresque d’Evangéti- 
ne qui symbolise si bien l’attache­
ment' à une Culture distincte, ri­
che et belle. Cette beauté et cette 
culture „ doivent pas disparaître 
en Louisiane.
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EST PAS la quantité 1Я
apte en cuisine, c’est H
eLalt St. Charles de 18
, b/ement riche, pute- 
it pur, de campagne, ЯШ
rrè, en grande partie, Il
s qu'il contenait. A ЯШ
es, il enrichit plus les ЯШ
lait ordinaire et les ДД 
“ et plus crèr- — 

emballages

t ■і A. R.*
■J;a»

»Ce N’EST PAS la 
du lait qui compte en cuisine, c’est 
M richesse. Le Lait St. Charles de 
Borden est doublement riche, puis­
que c'est du lait 
dont on a cnlevi 
l'eau naturelle qu’il contenait, 
quanti tie égales, il enrichit plus les 

l mets que le lait ordinaire et les 
b rend ром lisse et 

Se vend an deux 
modes ; 16 os. et 6 o». Se conserve 

dans la boite scellée 
lus tous les épiciers.

і
■:л L%ar„et lea huile» ne «a 

■les anù ЇМ fautі et Isa
ord qu’aies sciant émula 

dans l’estomac avaht
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1 Une carte postale à l’adresse sui­
vante vous apportera tous les 
renseignements sur Je pàus de 
rente Mutual.
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